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Préface
est avec plaisir que j’ai accepté l’honneur de préfacer cet important ouvrage
entrepris par Jean-Jacques Guillaumin, avec qui j’ai eu un long compagnon-

nage en Pathologie végétale, depuis notre formation au laboratoire du professeur
G. Viennot-Bourgin, et qui a trouvé son apogée lors de l’étude du dépérissement
des chênes en forêt de Tronçais, puis celui du sapin dans les Vosges et en Auvergne.

Il existe très peu d’ouvrages de l’importance de celui-ci consacré aux Armillaires, et
aucun en langue française. J.-J. Guillaumin a eu le mérite de le réaliser. Il était sans
conteste le mieux placé pour cette entreprise, pour avoir consacré tant d’années à
ce groupe de champignons, au contact des réalités de laboratoire et de terrain, tant
en milieu agricole que forestier, et avec l’ensemble des chercheurs et praticiens du
monde entier. 

« L’armillaire» n’a pas fini de défrayer la chronique, depuis les débuts de la Patho-
logie végétale et forestière à la fin du XIXe siècle, et encore pour de nombreuses
années !

Ce groupe d’espèces pris dans son ensemble est sans doute l’un des plus étonnants du
monde cryptogamique par la variété de ses formes, de ses expressions, et des terri-
toires qu’il occupe à l’échelle mondiale. Ce caractère apparemment « protéiforme » a
longtemps dérouté l’observateur et handicapé la compréhension. 

Ce n’est que depuis une vingtaine d’années, par la mise en évidence de l’existence
d’espèces distinctes, qu’une lumière réellement nouvelle a été jetée sur
« l’armillaire ». De nouvelles voies ont ainsi été ouvertes, en particulier pour le
pathologiste qui savait enfin à qui il avait affaire !

La possibilité de distinguer les espèces d’armillaire, par voie morphologique, mais
surtout génétique puis moléculaire, a permis de réaliser de rapides progrès dans la
connaissance du groupe, en particulier du point de vue de l’écologie et de la patho-
logie. Elle donne lieu aussi à de passionnants travaux de phylogénie.

Ces nouvelles connaissances permettent au pathologiste de travailler dans un cadre
beaucoup mieux défini que par le passé. Mais de nombreuses « énigmes » restent
encore à élucider en vue d’aboutir à une réelle maîtrise ou gestion des risques
parasitaires liés aux armillaires. Si la distinction entre des espèces typiquement
agressives et d’autres dites « parasites de faiblesse » constitue un progrès signifi-
catif, elle n’informe en rien sur les conditions qui président au développement de la
maladie. Évoquer la prédisposition de l’hôte par des affaiblissements d’origines
diverses peut sembler être soit une évidence, soit une explication facile. 

En tout état de cause, il faudra bien clarifier nos connaissances sur les conditions et
les facteurs qui favorisent l’apparition des foyers de maladie ; les nombreuses

C’
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données disponibles actuellement apparaissent encore trop souvent contradictoires.
Ce domaine défiera sans doute encore longtemps le pathologiste à cause de l’imbri-
cation des facteurs, y compris en expérimentation. Il faudra aussi connaître de façon
beaucoup plus précise les mécanismes qui régissent l’équilibre entre la plante et le
parasite, en particulier quand celui-ci a déjà réalisé sa première intrusion discrète
et limitée dans les tissus ; il est vraisemblable que les mêmes mécanismes puissent
concerner les espèces agressives et les espèces parasites de faiblesse.

Quoi qu’il en soit, il me paraît important de souligner qu’à l’instar d’autres espèces
fongiques, et notamment d’autres agents de pourridiés, les armillaires sont de puis-
sants acteurs qui modèlent les écosystèmes forestiers, leurs « dégâts » étant source
d’hétérogénéité et de diversité. Ce n’est qu’en remplissant cette utile fonction
qu’elles apparaissent comme « nuisibles » dans les formations végétales productives
conduites par l’homme.

Le présent ouvrage, avec son abondante documentation, en faisant l’état des
connaissances sur les armillaires, y compris les plus récentes, constitue un excellent
point de repère et comme une invitation à poursuivre ou entreprendre des actions
pour l’avenir.

Claude DELATOUR,
Pathologiste forestier, INRA Nancy,
ancien responsable des programmes

de Pathologie forestière à l’INRA.
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